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HISTOIRE(S) DE FEMMES : TEMPS FORTS BIBLIQUES ITINÉRANTS ET TOUT PUBLIC 

 

1 D’où est née l’idée de réaliser des temps forts sur les femmes de la Bible 

En septembre 2010, les églises catholique et réformée du canton de Fribourg ont organisé, au cœur de la 

ville de Fribourg, un festival de la Bible : « Festibible ». Ce festival donnait l’occasion à tout un chacun, 

visiteurs, passants, intéressés… de découvrir ou redécouvrir la Bible et ses multiples facettes, notamment 

par le biais d’un parcours réalisé autour du personnage biblique de Jacob.  

Ce parcours « Jacob » fut créé par Reinhilde Houtevels-Minet, mère de famille et animatrice pastorale au 

service de la catéchèse en Belgique, auteure notamment de Il nous parlait en chemin1, et un groupe de 

catéchistes. 

Cette forme de catéchèse, cette manière de faire écho à la Parole et de la proposer un peu plus loin afin 

qu’elle résonne au cœur d’autres personnes, a inspiré des membres du Service de Catéchèse de Genève, 

qui à leur tour, avec des catéchistes, ont monté une exposition sur le personnage non moins symbolique de 

David. 

Plusieurs membres du Service de Catéchèse du Canton de Vaud se sont déplacés à Genève pour découvrir 

cette réalisation. Nous avons écouté le récit biblique de David et visité différentes tentes qui nous 

donnaient à expérimenter : pour l’une, l’onction ; pour une autre, le jeu de la fronde où l’adresse 

permettait de faire s’effondrer une tour de tentations en revêtant l’armure de la force du Dieu vivant ; pour 

une autre, l’amitié (comme celle de David et Jonathan) ; pour une autre encore, l’ouverture d’une brèche 

dans le mur des solitudes, des haines ou des peurs… pour entrer enfin dans la tente de la Rencontre. 

En marge de l’exposition, possibilité était donnée de travailler des récits bibliques en groupe.  

Cette exposition laissait déjà apparaitre le rôle indéniable de quelques femmes : par exemple la courageuse 

démarche non-violente d’Abigaïl, qui est allée seule au-devant de David et ses troupes, alors que ceux-ci 

s’apprêtaient à saccager les biens de son époux, vengeance d’une promesse non tenue de paiement pour 

les services rendus par David et ses troupes. 

Suite à cette visite, en 2012, le Service Catholique de Catéchèse Vaud, en collaboration avec l’Eglise 

Évangélique Réformée du canton de Vaud, a « importé » cette exposition dans notre canton. C’est l’église 

                                                           
1 HOUTEVELS-MINET, Rheinhilde, Il nous parlait en chemin. La catéchèse paroissiale : Communauté, Parole, Chemin, coll. 
Pédagogie catéchétique n° 12, Lumen Vitae, Bruxelles, 1999 
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réformée de Saint-Martin à Vevey qui a accueilli l’exposition en ses murs. Plusieurs catéchistes, conteuses, 

accueillants se sont offerts bénévolement pour que cet évènement puisse se réaliser. Durant un mois, 

l’histoire de David a émerveillé, interpellé, questionné, nourri visiteurs, groupes d’enfants, de paroissiens, 

conseils de paroisse ou de communauté venus se risquer à l’aventure. 

En 2015, sous l’impulsion de Giampiero Gullo, responsable du Service Catholique de Catéchèse Vaud, les 

membres du service ont réalisé une exposition sur un autre personnage, du Nouveau Testament cette fois-

ci : Simon Pierre. 

Cette démarche a débuté par la lecture des évangiles, des lettres et des actes se rapportant au personnage 

de Simon Pierre. Très rapidement l’idée d’une exposition autour du lac s’était imposée. Différentes 

propositions itinérantes ou semi-itinérantes sont nées. Sont ressortis aussi les doubles aspects de la 

personnalité de Simon Pierre : dualité/identité, reniement/fidélité, obstacle/dépassement. Ainsi, chaque 

double aspect de cette personnalité a été proposé à l’exploration dans un lieu chaque fois différent : 

Yverdon, St-Sulpice, et Crêt Bérard, choisi pour sa capacité à mettre en relief l’un des aspects relevés.  

Simon Pierre nous a-t-il laissé une trace particulièrement masculine ? ou au contraire certains aspects de sa 

personnalité faisaient-ils émerger des qualités féminines ? Toujours est-il qu’est née l’idée d’une exposition 

sur les femmes de la Bible. Par ailleurs, la session pastorale cantonale à Bose en 2016 a conforté le choix de 

travailler la Parole, lumière devant nos pas. 

 

2 Comment choisir entre toutes les femmes ? 

Pour choisir quelques femmes dans toute l’histoire du Salut, nous avons commencé par nous intéresser à 

celles qui sont nommées dans la généalogie de Jésus de l’évangile de Matthieu : Tamar, Rahab, Ruth et 

Bethsabée, la femme d’Urie le Hittite. Nous avions originellement retenu aussi Eve et Marie qui nous 

semblaient incontournables. Cependant, nous avons craint de ne pouvoir qu’effleurer ces figures si 

importantes en les abordant parmi d’autres femmes bibliques.  

Les femmes de la généalogie de Jésus par Matthieu nous ont conduits vers d’autres, mères du peuple 

d’Israël ou sœurs en Christ. De ces femmes, certaines, des plus anonymes aux plus reconnues, ont résonné 

en écho à nos propres vies. Leurs histoires ont fait apparaître leur rôle indéniable dans l’histoire du Salut, à 

travers des trajectoires de vie des plus étonnantes. Leurs actes ou leurs paroles, qu’ils aient été discrets, 

secrets, courageux, ou même égoïstes, ont eu des conséquences insoupçonnées. 

2.1 Une théologie du Salut 

« L’histoire de ces femmes devient la théologie du peuple de Dieu et par là même théologie de l’Alliance. » 

(Joseph Ratzinger) 

Sarah, Rébecca, Ruth, Judith : nous nous sommes laissé toucher par ces quatre femmes aux destins bien 

différents. Elles ont en commun (avec de nombreuses autres femmes bibliques) de se mettre au service de 

la vie, alors même l’horizon paraît bouché, sans issue possible, dans l’attente d’une mort (physique et/ou 

sociale) certaine. Comment espérer devenir mère après la ménopause et des années de stérilité (Sarah) ? 

Comment croire à la promesse divine de devenir une grande nation, quand ses propres fils se font la guerre 

(Rébecca) ? Comment envisager son avenir en étant veuve et étrangère, donc sans ressources (Ruth) ? 

Comment croire à la victoire d’Israël face aux armées assyriennes quand mêmes les plus braves et les plus 

sages baissent les bras (Judith) ? 
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Et pourtant… elles ne perdent pas espoir. Plus la situation semble compliquée, plus elles font preuve 

d’inventivité pour que la vie, toujours et malgré tout, trouve son chemin. Si, dans la Bible, les hommes 

semblent avoir besoin d’un mandat formel du Très-Haut pour agir et sauver le peuple d’Israël, les femmes 

sont bien souvent plus discrètes, et agissent apparemment de leur propre initiative. Dieu n’est pas toujours 

invoqué comme source de leur action et les récits bibliques sont souvent peu diserts sur leur foi 

personnelle. C’est le plus souvent leur « réussite » qui permet (à elles-mêmes ou à leur entourage) de voir 

dans leur action la marque du projet de Dieu. Quant aux moyens dont elles usent pour parvenir à leurs fins, 

ils nous ont surpris plus d’une fois : Rébecca n’use-t-elle pas de la tromperie pour que son fils préféré, le 

cadet, obtienne la bénédiction qui revient à l’aîné ? Judith ne recourt-elle pas à la violence pour sauver les 

siens, en tranchant la tête du général Holopherne ? Tromper, mentir, tuer… est-ce toujours sauver ? Mais 

ces histoires ne sont pas des leçons de morale, ces femmes ne sont pas des icônes données en exemples. 

Comme dans notre vie de tous les jours, la réalité des récits bibliques n’est pas en noir et blanc : elle est 

multiforme, parfois ambigüe, mais surtout elle place la vie au premier plan, et même au-dessus de la Loi. 

Sarah, Rébecca, Ruth, Judith, quatre femmes parmi d’autres qui ont marqué l’histoire du peuple d’Israël, 

quatre femmes dont l’histoire proclame que notre Dieu est le Dieu des Vivants. D’ailleurs, le nom de la 

première femme de la Bible, Eve, veut justement dire « la Vivante » … 

A travers ces temps forts bibliques « Histoire(s) de femmes », nous aimerions faire découvrir quelques 

éléments de leur personnalité, de leur libre arbitre, de leurs chemins de vies, et permettre que se creusent 

en nous des passages : Dieu est déjà passé et il passera encore au cœur de notre histoire.  

2.2 Leur histoire, notre histoire : une Histoire Sainte 

Ces figures féminines donnent à penser et à méditer. Bien que toujours reliées à d’autres et aux autres, ces 

femmes ont une parole propre, une histoire propre. Parfois complices, pour la vie ou pour la mort, leurs 

histoires mettent en lumière la nôtre et nous placent aussi devant le choix que Dieu a mis devant nous : 

« Je mets devant toi la mort et la vie : choisis la Vie » (Dt 30,15.19). Ce sont des femmes qui nous précèdent 

et nous accompagnent sur nos chemins, ce sont des ouvrières du salut voulu par Dieu pour son peuple… 

Mais comment déterminer un fil conducteur à travers le récit de toutes ces histoires de femmes ? Ni 

modèles, ni vertueuses, ni même morales, toutes ces histoires n’ont en commun que les traces de la 

présence de Dieu trouvant passages ou détours par lesquels se faufiler pour écrire la Sienne, qui est la 

nôtre puisque nous sommes à Lui : l’Histoire Sainte.  

Le refrain d’un chant me revient : Tout Homme est une histoire sacrée, l’Homme est à l’image de Dieu. 

Homme est ici synonyme d’humanité, pourtant j’aimerais ajouter : toute femme est une histoire sacrée, 

même quand l’image n’est pas encore à la ressemblance de Dieu. Il semble que Dieu puisse prendre 

n’importe quel chemin d’humanité pour faire advenir son Royaume. De là surgit notre espérance. 

 

3 Au programme dès cet automne 

De toutes celles qui nous ont parlé, nous avons retenu quatre femmes : Rebecca, Ruth, Judith et Sarah. 

Des temps fort auront lieu à quatre endroits du canton, du jeudi (conférence par l’ABC) au samedi, une 

femme étant mise en lumière dans chaque lieu. 
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Rebecca à Morges, la Longeraie 

Conférence jeudi 23 novembre 2017. 

Journée à vivre samedi 25 novembre 2017. 

 

 

Ruth à Cossonay 

Conférence jeudi 25 janvier 2018. 

Journée à vivre samedi 27 janvier 2018. 

 

 

 

Judith à Lausanne, la Boussole 

Conférence jeudi 15 mars 2018. 

Journée à vivre samedi 17 mars 2018. 

 

 

Sarah à Bex, chapelle Nagelin 

Conférence jeudi 7 juin 2018. 

Journée à vivre samedi 9 juin 2018. 

 

 Les jeudis conférence 
Les conférences auront lieu à 20h00 et seront données par les biblistes de l’ABC (Association 

Biblique Catholique de Suisse romande), respectivement par Didier Berret pour Rébecca, Barbara 

Francey pour Ruth, Vincent Lafargue pour Judith et Monique Dorsaz pour Sarah. 

 L’exposition 
Ces quatre femmes et ce qui les unit seront présentés sous forme de panneaux à visiter le jeudi 

avant ou après la conférence, le vendredi et le samedi selon des horaires donnés ultérieurement. 

 Les journées temps forts du samedi  
 10h – 12h : découverte ludique de l’exposition (sans inscription) 

  12h – 14h : repas (pique-nique) / visite de l’exposition (sans inscription) 

 14h – 17h30 : temps fort catéchétique + célébration (inscriptions souhaitées) 

Le matin, une découverte du personnage vous sera proposée de manière ludique sous forme d’un 

parcours d’une durée approximative de 40 min. Chacun peut y participer à sa guise, dès son arrivée. 

D’autres animations seront proposées le matin en dehors du parcours ludique. 

Entre midi et 14h00, le temps sera prévu pour partager un pique-nique ainsi que pour découvrir les 

quatre panneaux de présentation de ces quatre femmes bibliques et un cinquième panneau 

récapitulatif… 

En début d’après-midi, le récit concernant la femme présentée sera raconté, la forme de la 

narration variant d’une histoire à l’autre. Puis des ateliers seront prévus en prolongement et une 

célébration clôturera chaque journée. 

Les journées sur Ruth et Sarah sont organisées en collaboration avec l’équipe réformée du lieu. 
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Afin d’alimenter notre réflexion, l’ABC a bien voulu organiser sa session d’été 2017 sur les femmes de la 

Bible et en publiera les actes dans les prochains mois… Ainsi après avoir goûté à ces histoires lors des temps 

forts proposés par le service de catéchèse, peut-être aurez-vous envie d’y revenir ou d’approfondir avec les 

publications de l’ABC ? 

Au plaisir de vous rencontrer dès cet automne et de tisser ensemble un bout d’histoire… 

 

Marie-Paule Scheder et Annick Raya (point 2.1), août 2017 


